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IntZrieur Bourges

AVANT-PROPOS

Lorsque j@i appris que le court mArage Un ange passe, signZ” titre de scZnariste,
sinscrivait dans la tradition de ce festival dZdiZ ~ |@criture de scZhario, j@i aussit™t
manifestZ mon intZret ~ |@ffice franco-qubZois pour la jeunesse. J@vais peine” croire
qu@ me serait possible, malgrZ un dai tres court avant le dzpat, de paticiper = cet
AvZnement. De conaert avec les Rendez-vousdu cinZma qudZois, I@FQJ aendenchZles

dZmarches pour queje puisse rZaliser ce sjour dansles meilleures conditions

Il me fait doncgrand plaisir de partager ce parcours d@nesemaine, de jours vZcus sousle
signedes rencontres et d@changes du petit d4euner jusqu@u petit matin, o» chagueimage
Zvoqueun paysage, chague film uneville ou un visage. Une mission aussi excitante que

ddicate quej@i eu lachance devivre grige ™ vous uneexpience " renouveer!

Soudan, il me vient I@dZ d@crire ce rappott sous forme de scZnario de longmzrage. En
cours de route, j@Gbandonnecette voie excentrique et presqueimpossible sachant bien que
dans ces temps o+ il faut, ~ tout le moins, qudques recentrages avant qu@n projet voit le

jour, vousauriez lu ce rappoitE  dansdeux and
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Lundi 4 avril - La matinZ va bon train. Mon fils est gardZ par ses grandsparents; un
endroit bien choisi. Lavaise est boudZe. J@ubie d§ range |@ppaeil phob. Tant pis!
L"-bas, je m@fforcerai d@bsorber, devoir, de sentir et d@ntendre 48 kilometres ™ laronde
Dans |@ppatement, au lieu defaire les cent pas, je dZide de meubler les qudques heures
qui restent et de me terrer dans une salle confortable de I@&x-Centris pour voir LEsquive
d@.ddlatif Kechiche, unfilm symbole pourlajeunesse. Ah! s tu savais, monfrere, toutce
quele cinZma doit au th24seE! De retour ™ la maison, Michd LaVeaux donnel@rdre de
me tenir prete; une voiture de luxe m@itend. CRien d@op beau pour la mere de mon

fils E,dit-il lorsquele chauffeur ouvre lapottiere.

Oui, ~ te regarder, tu astoutes les libertZs, y conpris celles qui font reculer les frontieres
qu@ faut donpter ou mettre ™ son service, et tes acquis de culture qui te donnat un sens
planZaireE Jeteregarde” nouweau, comme s cCitait la premiere fois, comment peuvent
s@llier en toi le laid et |e raffinement, |Q@itile et le supeflu, |I@piqueet e dAachement, le
fatal et I@mmortel, I@nvie d@ller contre la mort.*

ArrivZe "~ |@Zropott, je salue au passage Simon Lavoie, Ken Scott et son agent, Maxine
Vanasse. Sachant queje n@urai pas le temps d@crire uneseule panse d@, del”, je poge
deux cartes podales. Le vol est retardZde deux heures. NousdZidonsde monter lagarde
au bar o* un doubke Jack Daniel@ bien sec nousest offert par Maxime. CDorval Airport,
le nouveau nightlife ~ la modeE, s@sclaffe Ken en levant son verre pour trinque. Je me
fais la promesse de ne pas prendre unegoute d@lcool et de cafZine de tout le voyage, que
disje, de tout le vol! L&quipe proccde ™ I@mbarquement. Les voyageurs s@lignent.
Chacun sa classe, son siege, son livre, sa couvature, ses Zcouteurs et ses pensZes. Je
m@ydrate et somnole apres avoir trop ZcoutZ, ~ plein volume, Jeanne Moreau et le dernier

disquede Franeoise Hardy.

Lavoix du piloteindiquequ@® est bient™teure d@itterrir.
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Je reconnas cette terre d4” foulZe et m@nuse ~ prZciser la postion de |@vion par
rappott ~ celle-ci. La terre, plus ssche plusdure, plus p%e parce que le soleil vient se
mirer dans mes yeux, veille jusqu® Idngant d@n finir avec qudques-uns ou demeure
naturellement silendeuse, ~ contempler le plus petit fragnment et |Qugitation, la sZcheresse
et |@rgasne ~ sec, la rZsonarce et |@rgasme ~ la suite, |(iZatombe et le gZmissement

diffus la petite mort et la vie qui se dan®?

! TREMBLAY, Cynthia, Dans |®mbre du mur, Nouvelle littZraire, MontrZal, 2005, 6 p.
2 .
Ibid, p. 6.
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Mardi 5 avril - AZoport Charles de Gaulle. Simon Lavoie suggere de faire le trajet
jusqud nosh™dls respectifs. CQue le souffle del@ngpiration soit avec toi! E lui dis-je en
sortant du train. Tres vite, je me retrouve happ£ pa |@gitation. I suffit d@n malaise

causZ par un exces de chaeur qui me monte” latete.

Mes yeux s@mbrouillent

Mes dents claquent

Mes oreilles bourdonnent

Mes pieds netouchent plusterre
Mes mainstremblent

Ma boudebleuit

Cette sensation, je la connas. Je contr ™g, respire, paiente en attendant que passe la crise
de panique Vive IO™d Saint-Ouen! Vivement unebonnedoudie fra’che Je nGi nulle
envie derester dans cette chambre aseptisZe. CMontrZal, ici Paris. E CHey, te souviens-tu,
on s@st rencontrZ en 1998 durant les Rendez-vous du cinZma qubZoisE, se rZouit
Michd " |@utre boutdufil.

Paris. Seais-je capabk de t@carter un peu de ma pensZe poury gozter. Je le ferai non
parce quetu n@urais pas A7 de taille, mais parce quejQ@urai A7 abrbZe par le climat,
jGurai tout b%d pour courir d@n arrondissement ~ 1@utre sachant quetu Zprouves les
memes ddices pour cette ville. Trocadeo. E chaquefois, la vue de la tour Eiffel me
rappéle ses petites images en 2D qui, soudanement, se dzploient lorsque |@n toume les

pages des livres pour enfants.®

f puisZe, j@nvisage de rentrer ~ |™d. AllongZe de tout mon long sur le lit, je passe

condgamment d@nechanedetdZ” |@utre; c@st ~ faire exploser |@udimat franeais!

L es yeux rivZs au plafondblanc en stuc, j@i dumal ~ gagne le sommeil.

% Ibid, p.6.
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Mercredi 6 avril - Premieres lueurs du jour. Laville est came. Je marche tout sourire,
vers le RER. En passant devant le tabac du coin, j@chete un pague de mini cigaillos
Davidoft.

Gare d@ugerlitz. J@rrive en avance sur |deure, j@n profite pour boire un expresso. Au
loin, je reconnais |sabdle Massot qui m@ccueille ™ bras ouvats. Lesfestivaliers sont prets
pour le ddat. L@xcitation est padpable. En vue de crZer des liens le plus rapidement
possible, je choisis un compartiment pouvant loge quare personnes. Les scZnaistes Lou
Jeund, Caroline Thivel (Toutle plaisir est pour moi, E la folie, pasdu tout), Sibylle Pieyre
de Mandiargues viennent s@sseoir avec moi. Nous patageons pluseurs points communs

|@criture est au centre de nosprZoccupaionsquoidiennes.

Sur le qud dela gare de Verzion, j@persois Claude Miller, |GnvitZ dBonner du festival.
Son regard se toume vers ma direction. Je m@vance, me prZsente, nous Zchangeons
qudques mots. Il arrive de New York. Je lui rappotte qudques nouvelles du Quzbec :
CSZgolene Roederer vous passe le bonjour. E Avant d@mbarque dans le train, je ne

manquepas del@nviter ~ la projection d@n angepasse.

Direction Bourges.

J@i ~ paneletempsdedZosr mavalise” lachanbre, qued” un chauffeur m@ttend " la
porte de Id™d. Jean Meric est chagZ de me condure ~ la Maison de la Culture.
L&omme, dans la soixantaing, se transorme, en guide touristique: C La popuktion est
vieillissante, et Bourges, poursuit-il sur un ton tres articulZ, dispose d@n parimoine
culturel exceptionnd, mais elle est encore peeue comme une rZgion rurde.  JusquO
maintenant, nousn@vionsrien en matiere decinZma. Ce festival conditue un plus certain
pour la ville, «a permet d@mplique les jeunes, les Zcoles, les colleges, les lycZes, les
assodationsE Fraut pas rater la CathZrale, et si vousvoulez, je peux vousorganiser une

visite de la chapdle militaire Jeanne de France. Ce lieu, classZ monunent historique du
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pays, est soumis aux restrictionsdu plan Vigipirate®, et ne peut permettre |Gcce s au grand
public pour des raisons de sZcuritZ bien Zvidentes. En 2003, lors du pelerinage de
|Gum™ rer militaire au Vatican, Jean-Paul | avoulu honoer cette rencontre, et pa le fait

meme, cette bele chapdle en faisant dond@n tabernacle. E

J@bwrve les maisons historiques coneues par Malraux, les fasades en pan de bois, les
b%bments de style Tudor, les rues pavZes de pierres, les zones vertes multiples, la prZsence
des plans d®@au. CVoyez-vous le marais qui ensarre la ville, c@st ce qui permet
|@xygzation des citadins E Je le remercie et nous fixonsrendez-vouspourla visite dela

chapdle militaire.

Red carpet jusqu® |Gccudl d®@e j§ rZcupere |@eerzdO

Lefestival bat sonplein. Partout, des scZharistes de courts mArages, dulongmarage, dela
tA7 et du docaumentaire; des rZalisateurs, des producteurs, des agents, tous rassemblZs pour
un marathon, des forums d@uteurs, des lesons de scZhario, des projections de films, des
rencontres, des hommages et des nuits blanches. Oui, pendant quatre jours, ravie d@n etre,
les yeux grands ouvats, je dZambule dans la Maison de la Culture de Bourges qui devient
vite mon repare. Je rencontre Marie-HZ+ne Copt et lan Jacquier, Zudiants de IONIS et

membre du jury europzen du marathond@criture de 48 heures.

Ensuite, noussommes conviZs ~ un d'ner ~ la salle historique du Palais de Bourges, lieu
fortement marquZde |@mpreinte et du souvenir de Jacques-Cl ur, le ministre des Finances
du Roi Charles VII. Nappes blanches, discours, champagne et repas cing services;, une
occasion de mettre ~ 1@preuve les qudques regles de |Gtiquete acquisesl Je m@ssieds
avec Ken Scott, Maxime Vanasse, Olivier Loiseau, agent d@uteurs et Denis Delcampe,
producteur bdge Ma naure CnaratophieE va jusqu® me faire oublier le dessert.
Bient™tmon calme appaent cache une curiostZ insatiable, une envie d@ngloutir tout ce

qui est prAvu au programme.

* Vigipirate : Plan de sZcuritZ du gouvernement franeais en vigueur depuis les AvZnements du 11 septembre
2001 visant ~ protZger les biens du pays qui appartiennent ™ L tat.
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Je quitte doncpoliment les convives pourassister ~ la table rondeautour du nouveau fonds
d@ide "~ 1@criture animZe par Jean-Raymond Garcia, fondaeur de I@telier de produdion
Centre Va de Loire (APCVL) et ddZguZaux affaires territoriales et culturelles aux c™ifs
d@sabdle Massot, les professonnds de |@udiovisud, le Centre Nationd de la
CinZmatographie et la Sod A7 des Auteurs Compositeurs Dramatiques. Une assodiation de
scZnaristes, de rZalisateurs et de produdeurs sonne [@larme aux chanes privZes pace
qu@ les donnent aux tAZspectateurs ce qudls acceptent de voir plut™guede leur offrir des
nouveutss et favorisent de plus en plus des programmes de tAZ rZalitZ ou |@cha de
conaepts, mais auss de scZnarii Arange's; laissant aind peu de place ™ ses auteurs. Ce
financement, qui devrait «tre officiaisZ dans les semaines ™ venir pa le ministere de la
Culture, permettrait aux scZnaristes de fiction, de doaumentaire et d@nimation au petit
Zcran d@voir lalibertZ d@ller au boutde leurs projets en crZant des fictionsriches, variZes
et innovantes. Le dZi reste " relever pourles auteurs! LQtelier tire ™ safin, je me presse

pourvisionne les coutts mArages des andens marathoniens

19n30. Je n@i pasletempsderetoume ~ IO™d. Je me prZcipite donc” la sale detoilette
pour m@n remettre ~ mon ritud pour les yeux irritZs: deux sachets de thZimbibZs d@au
froide puis, m@nferme pendant cing bonne minutes. Pendant queles miraculeux sachets
de thZ reposent sur mes paupisres, je prendscing profondes respirations Brosse ™ dents,
gloss, et j@mbo'te le pas en direction de la mairie o les festivaliers boivent un petit coup
dans le salon d@onneir de IG™d de Ville. Je me laisse entra’ne par Lou Jeund qui
souhate me prZsenter ~ quedques invitZs du Forum des auteurs de fiction. Vite, il faut
redescendre |a rue jusqu® la Maison de la Culture d®@« se dZoule la soirZe d@uvature.
Isabelle Massot, ingirZe, nous livre une po&ie: CLe festival s@mbarque sur une mer
d@uile emportant dans ses cales qudques crustacZs et coquillages, souvenirs d@ntiques
Joas sur les rives de La Ciotat. E ClaudeMiller, quant” lui, est honoZ d®tre honaZ Les
mauvais joueurs, premier long mArage de FrZdZic Balekdjian commence. La projection
est suivie d@n d’ner au CafZ Th24se. J§ rencontre les invitZs delatable rondede | @pres-
midi et m@ntretiens entre autres, avec Michd Sibra (groupe25 images). Ce nodalgique
du Quzbec, laisse prZsager unefuture collaboration avec le scZnariste Marcel Beaulieu et le

produdeur Rock Demers. CJustement, se dit Michd, @aut queje lui passe un coupdefil. E
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Cll est 6 heures, heure de MontrZal, c@®st bonE, lui dis-je tout naturellement. D@In geste

spon@nZ il lui laisse un message quemon sensdu dZcorum m@mpeche de citer!

Je me retoume vers un parrain scZnariste du Forum des auteurs de fiction, je |@nvite au
visonnanent d@n angepasse. |l regrette de ne pouvor y assister. E mesure que je
rZsume ce dontil est question, voil~ que son visage se change au drame. |1 s@panche en
comptant sur ma discrzion, sur |istoire de son ex-femme dZpressive qui a abandonnZeur

bzbZ un peit gareon qud finit par retrouve dix ansplustard. J@n suis tout retoumz!

Au loin, j@ntrevois Simon Lavoie, je lui fais signe de se joindre ~ nous Sit™til nous
dAoile le theme du marathon imaginZ pa Romain Goupi : CLGomme qui pleureE 37
peut-etre 39 ans Assis, place du condudeur, portiere ouveate, pieds chausszs de bottes en
caoutchoug il pleure. 11 n@ pas quaante ans ses vetements sont uszs, la voiture d@in blanc
sale ressemble ~ une Lada Chemin de terre, en bordure d@n cand, d@n plan d®au,

omieres, peupliers sansfeuilles, ciel gris et bas, Idlomme pleureE E

Notre convasation est interrompued@n long silence.

On a beau fuir ~ 1@utre boutdu mondepour oublier, certains AvZnements nousrattrapent.
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Jeudi 7 avril - Seul le soleil semble manque ~ ces festivitZs d@uvril. 11 ne se pointe qu@ux
heures o+ les gens se dZuplent pour les projections  Simon Lavoie m@ccompagnepourle
petit d4euna. Alors qu@ retoume plancher sur CL®omme qui pleure E je me rendsau
Congil GZnZa de Bourges o |1Gtelier fcrire I@dmage en prison se dZoule de 10h ™ 18h.
Surprise inatendue: j@ttends de rZunir les fondspour le toumage de mon court mArage
dontl@ction se dZoule entisrement au PZnitender de Joliette; uneprison fZdZae rZservzZe

aux dZenues quiy vivent unesentence ” vie.

La premisre patie del@telier est consacrZe au visionnement des trois premiers Zpisodes de
la sZrie 9n2 diffusZe sur ARTE, unefiction de Jmmy Glasberg et JosZ Cesarini, filmZe et
jouZ pa les prisonniers de la prison des Baumettes ~ Marseille. La rencontre est
interrompue pour le djeune. Je rattrape mes comparses de IONIS ~ la Maison de la
Culture. Del”, nousdZcidonsd@ssouvir notre faim et notre soif chez le viethamien d@n
face. Deux verres de Chadonng plus tard, je poursuis |Gtelier du matin. Mon attention
n@ pas baissZ d@in cran. Larencontre se condut en ces mots : CPour queles prisonniers
vivent eux auss leur festival, les courts marages seront diffus/s demain, vendredi, ~ la

maison d@rret de Bourges.

En route vers le Grand Th24se dela Maison dela Culture o alieu le Forum des auteurs de
fiction. Les scZharistes, parrain par la Fondaion Gan, dZendent tour ™ tour leur histoire.
Au terme de la rencontre, j@ffre ~ Anoudk Cadiou de venir prendre un cafZ Le scZnaio
qu@le propose, ayant pour titre La chair fra’che, traite d@nfanticide et s@ntrecoupe de
sce nes th24sal es tirZes du c+ bre conte de Grimm Le genevrier. Jel@ncourage” venir ~ la
projection d@n ange passe, lui sugeere le roman La Sauageaie materndle d@nne
Dufourmantelle, et lui promets de lui envoye ure copie du film Le piege d®ssoudunde
Michdine Lanct™t

De 13h jusqu® 18h, je me tape coup sur coup deux programmes de courts mArages.
Rachid Hami, le comZdien qui incarne le personnaye d@rlequin dans LaEsquive y prZsente
son premier film Point d@ffet sans cause. 19h30. Je n@i pas le temps de retourner

|I™d avant la prochane sZance. Je me prZipite donc” la salle de toilette pour m@n
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remettre, encore et toujours, ~ mon ritud : deux sachets de thZ imbibZs d@au froide puis,
m@nferme pendant cing bonne minutes. Pendant que les miraculeux sachets de thZ
reposent sur mes paupisres, je prendscing profondes respirations Brosse ™ dents, gloss, et
me voil” repatie pou le visonnement du premier long mArage de JA™ra Bonndl, Les
yeux clairs. La projection est suivie d@n cocktail au CafZ Th24se. Je faisla connassance
de StZphane Parthenay, produdeur du film Massae, les gueriers de la pluie DunelZgende

magnifiquequej@i eu rZcemment le plaisir devoir ~ MontrZal.

Une frZnZsie gagne rapidement les fetards Nous faisons un dzour jusquO® 1 cole des
Beaux-Arts pour avertir Ken Scott de notre intention de faire la fete. Le parain jette un
dernier coup d® il sur le scZnario d@n marathonien; il est trop occupZ pour se libZer.
StZphane Parthenay, Maxime Vanasse, Rachid Hami et moi-meme jetons |@nare au
ClZmenceau, unebo’te de nuit ouverte jusqu”™ 5 heures du matin. CChampagne sdl vous
pla‘t! E Le propriZaire sort un Mumm Cordon Rougequ® rembdle aussit™torsqu@ voit
s@fficher le dZdan sur notre visage. Enfin, jefinis par me rabatre sur un gin tonic. On se
fume un cigarillo puis, deux. Le propriZaire du club remercie ses derniers clients, mais
nousprie derester. On danse au son de Rachid Taha puis, sousnosyeuy, il sabre unede
ses meilleures boutilles de champagne Je me doutais bien qud avait une petite rZserve
qudque pat! Cll est six heures, Bourges sGveille. 1l est six heures, je n@i pas

sommell. B

Maxime Vanasse me dzpose en taxi jusqu® IG™d. |l n® a que mon ritud pour me

redonne lapeche

> DUTRONC, Jacques, 11 est cing heures, Paris sGveille, France, f ditions Alpha, Disques Vogue S.A.,1968.

Page 11 sur 17



IntZrieur Bourges

Vendredi 8 avril - 9h30. Je me pode” |@ntrZe delaMaison dela Culture pourlavisite de
la chagpdlle militaire. J@ttends Je dirige mon regard vers unehorde de gens qui discute au
salon de presse. Je parle ™ 1@in puis, ~ |@utre. De temps en temps, je ddaisse le joumd
pourjeter un coupd® il vers lafenstre qui donneacces au stationnenent. Pas la moindre
trace du chauffeur. Non, mais c@st incroyable, la visite de la chagpdle me tourmente
|@sprit sansrel%heE j@n suismeme ™ me demander s je nedevrais pas laisser tomber La

classe denagede ClaudeMiller!

Du salon de presse ~ la sdle de cinZna, je rZcapitule qudques phrases savamment
prZparZes en vue de la prZsentation d@n angepasse. Un mAangede fbrilitZ s@mpare de
moi. Les lumieres sGeignent, les courts marages s@nchanent puis, Un ange pase
commence un plan trop tard. Le gzhZiquede dzut dZile. J@ssaie de garder mon calme.
Impossible. Mais d®@e vient ce bruit d@nfer? C@st une bande de gamins qui vient tout
juse de faire leur entrZe. |ls praendent cherche qudqu®@n dans IGssistance. Les
spectateurs sGhervent.  Les gamins en rgjoutent. Le public doubk d@ffort pour se
concentrer. Et moi de lancer : Clh peu de respect! E Le film se termine. J@i envie de
pleurer. L@nimateur, ClaudeDuty (Filles perdues, cheveux gras), appdle |les auteurs, mais
fait fi deme nommer. Lamoutardeme monte au nezE  Je prendsles devants, me prZsente
en le fusllant du regard, tente de rZponde du mieux possible aux questions Je me sens
totalement > ¢™Z de mes ponpes, ~ un point tel que j@n oublie les trois quats de ce queje
veux dire. E lafin, qudques personnes viennent me voir pour me raconter un fragment de
leur vie, et c@st pour moi la meilleure rZcompense : CUn soir, j@n avais tellement marre
d@ntendre les pleurs et les cris de mon bbZ quejGi pris la voiture - sans le bbZ -, jGi
roulZ, roulZ jusqu@u deuxieme stop et j@i pleurZ un bon coup, et jBuis rentrZe E, confie
unedame toudhZe par le film. CT(@s la seule qui regarde dans les yeux quand on lui pose
des questiond E, note StZphane Parthenay. Ensuite, je rencontre la projectionniste afin de
mGssurer que I@iguillage soit pafait en vue de la projection du lendemain, je fais la
remarque au portier de surveiller les alers et venues, j@vise la direction du festival du
manqued@gards de |@nimateur puis, suggere unetable rondeplut™gued®tre I”, debout
devant | Gssistance.
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COublie «a, il para’t quece soir on danse? E, dZlare Marie-HZ+ne Copti pour me remonter
le moral. fbranlZe, je nGi pasdutoutlecl ur” lafete. Jevais doncme clo'trer dansma
chambre dO™d.

Queques heures plustard, je retrouveenfin mes esprits puis, dZide de ne pas saboter cette
fete organisZe pas |@gence artistique CINEART. NQyant pas sit™buvat la porte du hal
d@ntrZe dela Maison de la Culture, qu@n verre de champagnem(@st offert. Je m@dresse
aux uns puis, aux autres, aux amis de la veille et de |@vant-veille. CTiens un ange
passe! E,dit I@in. Et pourlesjours” venir, on nemOnterpdlait plusquepa letitre demon
court mAragel C@st un face ~ face avec Roge Bohbot scZhariste de La vie revZe des
anges renoontrZ lors de cette joumZze consacrZe au cinZma franeais dans le cadre des
Rendez-vous du cinZnma quzcois.  Nous nous Aoignons de la cohue pour bavarder.
Soudan, les premieres notes d@lexandiie Alexandra annon@nt d4” une soirZe endiablZe.
Touss@pivardent au rythme dela french music. Les Franeais posssdent vraiment un sens
delafete imbatable! Ken Scott et Yves Ulmann (E vendre de Laeticia Masson, Un cl ur
en hiver, Nelly et M. Arnaud de Claude Sautet) proposnt de poursuivre la nuit au
ClZmenceau. Le propriZaire est heureux de nousrevoir! Apres avoir partagZuneboutille
de champagne je rentre~ |l praextant qudl faille me lever t™pourvisiter la chagpdle
militaire. Cll est d4” 6 heures dumatin! E,fait remarque Ken Scott.
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Samedi 9 avril - 10 heures dumatO E croire quela soirZe m@ donnZdes ailes. Je ddbute
la joumZe avec Le Souire de Claude Miller pour ensuite assister ~ la projection des trois
derniers Zpisodes du docu-fiction 9m2.  Lou Jeund dZire que nous gardions contact;
souhaterait-€lle faire plonge |e spectateur dans|@nivers carcZral desfemmes? E suivreE

Je croise enfin Jean Meric qui me transmet les coordonns de |Gum™rer; celui-ci se fera

unplaisir d@xaucer ma demanded

Au CafZ Th2%4se, je rencontre Franeois Marquis, produdeur de La vie revZe des anges. Je
|@nvite ~ la projection d@n angepasse qui a lieu cet apres-midi. E son tour, il me convie
" prendre le djeuna. Viennent se joindre Yannick Kergoa, chef monteur du rZalisateur
Coda Gavras, rencontrZ la veille, et le scZnariste belge Vincent Jacubovitz qui me rZsume
son expZience lors de la deuxieme Zdition de I\ telier Grand Nord. Avant de partir pour
ma prZsentation, je remercie Franeois. En ayant communiquZ mes insatisfactions au
festival, cela a fait en sorte quela projection se dZroule ™ merveille. J@xprime a peu pres
tout ce quej@i ~ partager sur le film, mentionnele succes qu@d a connuici et ailleurs, les
prix qu@ st@st mZitZs, entre autres, le Prix OFQJRendez-vous et je soulignele partenariat
qui unit > I@FQJ et les Rendez-vousdu cin.Zma qubdzois, dZrivant |GvZhement comme
Zant |@in des fleuronsde notre ADN culturelle et cinZmatographique Mission accomplie!
MalgrZ Zblouissement du projecteur, je rZussis = distingue Franeois Marquis du nombre
des spectateurs. Un inconnum@dresse un two thumbsup! Je lui souris. La convesation

avec le public se poursuit ~ |@xtZrieur delasale.

De retour au CafZ thZ24se, |@nconnu apersu lors de la projection fait signe d@ller le
rjoindre. L&omme, rZpondant au nom de Dominique Billet, est accompagnZ de son
Zpou® et de Shastien Fabioux, jeune rZalisateur et anden Audiant de la FZmis. 1l se
rAvele otre le Chef du bureau des pratiques culturelles au ministere, si bien qu@ n(Zite
pas ~ donne son appui aux auteurs qu@ croit avZZs. Avec fiertZ il mentionne sa
collaboration avec S/hastien Fabioux pour son premier long mzrage fiction auqué Jean-

Raymond Garcia agit " titre deprodudeur. C@st important le mZcZna en cinZnal
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Soudan, une cloche se fait entendre. La cZZmonie de cl ™ire va bient™tcommencer.
CVous n@llez quand meme pas vous tape trois heures de discours, venez plut™tvous
joindre ~ nouspourle d’ne E, lance Dominique Sur ces paroles, je m@squive dela soirZe
de cl™ire; j@chappe au repas d'haoire. Si le Consil GZnza du Cher voulait crZer une
nouvele dynamiquede crZation, ~ quére, nousavionsenvie de donne un nouveu ton
cette soirZel  Apres le copieux repas dans un chic resto situZ au coeur de Bourges, nous

alonsrejoindre lafoule des festivaliers au Palais d@uron.
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Dimanche 10 avril - E peine uneheure que je suis rentrZe, et j@i encore des accords de
rock et de glam-popdanslatete. Un ritud aux sachets de thZ sOmpose avant de rejoindre
Simon Lavoie pour le petit djeunea. Nousenvisageonsdedormir au meme h™d. De cette
fason, nous pourons d'ne ensemble ~ Paris, et repatir t™tle matin. ftant donnZ
|@ngomement des lignes tAZphoniues, je demande au responsble de IG™d de rZserver

deux chambres sur Paris.

N@yant toujours pas mis les pieds dans la chapdle militaire, je fonce droit devant vers la
CathZrale de Bourges o des fideles sont recueillis pour adresser quelques prieres ™ Jean-
Paul 1. Ce chef-d® uvre qui a la forme symbdique d@ne croix, est reconnu pour ses
ogives, ses arcs-boutants et ses vitraux exceptionnds qui rappdlent la vie quotidienne au
Moyen &ge Au fur et ~ mesure que j@vance, je dZouvre la modulation des couleurs
suivant |deure de meme que leur intZieur lancZolZ semblable aux feuilles a pour effet
d@viter une trop grande luminostZ Lorsque je m@pprte ~ sortir, le clocher de la

CathZrale de Bourges retentit; signede profiter des derniers moments.

E 11 heures, j@ssiste ~ la lecture des scZnarii primZs du marathon. Le prix OFQJ est
dZcernZ” Vincent Capdlo pourle scZnaio Paint it Black. Ce jeuneauteur aura la chance
de vivre un sjour professonnd au Quzbec. E la sortie, des comZdiens de I@\dami me
partagent leur apprZciation d@n angepase. Dominique Billet, son Zpouse Sophie, Jean-
Raymond Garcia et Stastien Fabioux, qui sGtonnent de me voir si t™tlebout, m@nvitent ~
prendre le d4eune. Leure du dpat sGnnone. Meme s cela prend ZnormZment de
paience pour approcher |sabdle Massot, je sais que ce festival, unique en son genre, crZe
des passerelles entre les 250 invitZs. Je sais auss queje n@urai jamais de nouveles de

|Gum™ rer militaire; queles miracles ne sont possibles qu@u cinZnal

Je regagneavec nogalgie |G ™, ma chambre detoutes les nuits et unevalise qui me para't
deux fois pluslourde qud |@rrivZe. J3cris un petit mot au responsble pour le remercier
des pdtites attentions traverse le hall d@ntrZe, le boulevard qui mene” la gare, m@ngage

dansletrain, et opte pourun compartiment pouvant accuellir uneseule personne
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L&dZ de passer unenuit ~ Paris m@moudille. E IG™d Saint-Ouen ce soir, j@i droit
une chambre Cfumeur E, des coulisses brunes sur le mur, et qudques saletZs dissmulZes
sousle lit. Beark! Je me prends uneengueulade avec le type de la rZception puis, rZussis
enfin ~ obtenir une chambre dZente. Je rgoins Simon Lavoie pou le dhe. Nous
dzidonsde prendre 1Gir et de marcher jusqu® Montmartre. 1l fait beau. Presquechaud.
Lestouristes affluent danstousles sens Apresle repas, nousvisitonsleE SacrZ-Cl ur, j§
alume un lampion en prononeant qudques vi ux en secret. On m@ bien dit que devenir

scZnariste, c@st comme entrer en religion!

ExtZnuz par cette longuemarche, nousamorsonsla descente vers |G ™d en observant un

point devuedela tour Eiffel illuminZe. 1l nereste plusquequétre heures pourdomir.

Lundi 11 avril - Dans|@vion, je fais |e total de mes heures de sommeil. En unesemaine,
j@n a cumulZdouz. Qudmporte. CPourtout bagage on avingtans on a des rZserves de
printempsE  E,chante LZ0 FerrZ
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